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—Mon mari est mort, mnilaïue, dit-ello, avec une violente émotion qui enfin pouvait

l'clatei-. M ' - 1

—Oui, ttÛirma le nouveau propriétaire qui ne s'était pas encore mêle a la conversation,

il est mort le printemps dernier en sauvant un voyageur, qui avait voulu faire une ex-

cur-ioii dans le monta-jne. Céiait un bien brave homme connue on ne verra pas de bien

lohj^'.'Uips le pareil. Lise avait eu le temps de se ressaisir de nouveau.

—Je vous demande pardon, madame, lui dit l'inconnue. J'ai révfiillé en vous un cruel

souvenir, je le vois ; mais si vous saviez à quel point ce renseignement-là me tient au

cceur ; comme je donnerais la moitié de ma vie pour un détail qui vous semblerait a vous,

c<Tt>inenient, sans la moindre importance.
. . , .

— Vous pouv./. pîirler, madame, tout ce que mon mari savait, je le connaissais égaie-

nifiit, car nous n'avions pas di; secrets l'un pour l'autre.

— Eh bien 1 cotte bête qui a été recueillie par vous, ne l'aviez vous pas déjà vue, escor-

tant un individu <le taille moyenne, plutôt grand, assez fort, des yeux très noirs, le teint

mat, portant de tout petits favoris coupés ras, l'air doux et bon, avec la mine et la tour-

nure d'un serviteur de grande maison 1

Li^o tressaillit Ah ! comme c'était bien là le portrait d Etchebarnc ..... Elle res;ut

un ooup presque anssi profond (juc celui qu'elle avait éprouvé lorsque la voyageuse avait

apiiel.' le chien Maiynis. Mais elle sentit en même temps que le jeune homme debout

;i c'ôté de l'étrangère, la regardait de ses grands yeux scrutateurs et graves. Il Itii sem-

blait .lu'il devinait son émotion, qu'elle le frappait profondément ... .elle se raidit, et

d'un'- voix naturelle elle répondit :

i
• r— Non, madame, nous n'avons jamais vu la personne dont vous parlez, et si nous 1 eus-

siez j-encontrée, plus tard, quan<l nous avons trou\é le chien, cela nous fiit revenu.

La voyageuse appela de nouveau le griffon :

—Manjuis ; dit-elle.

(.rillon n(^ bouy(ui pas.

Ell<- s'approcha, le llatta de la main, il remua encore la queue, mais avec bien moins

«l'expansion que la première fois. Rolland en profita pour lui dire très doucement, de

sa voix si chaude de tendresse :

.

— Allons, ma pauvre matnan, calme-toi. Tu le dé.sires si vivement, ce que je veux dire

ijue tu en crois voir la trace partout. Ce chien t'a fait quelques démonstrations d amitie,

mais ce n'est pas niurciiiis, va. . . .

Il lui ressemble tant. .. .Puis ce rire

— Heaucoup de ehiens ont cette contraction nerveuse des lèvres ;
mais Marqui..-, au-

tant «lu'il m'en souvient, était plus petit et plus noir.

-Maniuis n'avait (lue huit mois lorsqu'il s'est perdu. Sa taille peut avoir beaucoup

augmenté depuis, peut éiie doublé. Et tout le monde sait que les poils des chiens en

viedlissant deviennent gris, puis blancs, llolland évidemment contrarié de cette insis-

tance répoadit do son aecent un peu autoritaire:

--Allons ! Je t'en piie. Ne te mets pas encore en tète des choses qui to feraient re-

tomber malade. Tu vois bien que tout est au grand jour ici, et que rien de ce que tu

erois ne peut y exister.
*

, , -^ •

La voyageuse baissa la tète et n'osa pas répliquer. Elle but deux tasses de lait, mais

ne roucha pas au reste du déjeuner, fort bien préparé cependant, et aunuel JioUanil ht

honneur avec un appétit, aiguisé par l'heure tardive, et la coarse un peu longue dans la

montagne. Il régla la d<'-pense et pendant qu'on attelait le landau, qui était arrive par

un autle côté, il entra dans l'écurie, où il avisa un vieux domestique et lui dit :

V a-t-il longtemps que vous êtes ici, mon brave 1

( ih ! oui, monsii'ur, vingtdeux ans bientôt.

îiollanil ne poussa pas plus loin ses questions.

I! lui mit une pièce de dix francs dans la main, et il ajouta :

^ ^— .'-leriez-vous capal,>le <le me faire faire quelques courses aux environs de l'Hospice ,

'
,1e puis mener monsieur |iartoiit on il voudra.

_

I 'i..^,,,,,,,. ;ivait une physionomie i)onne et honnête, point roublarde ni empreinte d as-

tuce.
, . . , . ,.^

Tel !(u'il était, il plut sans doute an jeune homme, car celui-ci lui ait :

_r>emain ou après demain, je reviendrai de très Ixmne heure, et je vous damanderai

de me faire faire quelques belles excursion» ; <,'a vous vit il ! ^


